Trigger warnings
Ce roman aborde divers sujets difficiles tels que les violences physiques, psychologiques et sexuelles, du contenu sexuel explicite, la consommation d’alcool, la santé mentale, la torture, la criminalité, les relations toxiques et mentionne le suicide. Si ces sujets vous touchent de près ou de loin, lisez ce roman avec la plus grande précaution.


Playlist
Chacune de ces musiques m’a inspiré un ou plusieurs moments dans l’histoire de Giulia et Elias. À vous de décider si vous souhaitez les écouter ou non… Vous pouvez retrouver la playlist Noces sanglantes sur Spotify.
 
Mockingbird – Eminem
Don’t Blame Me – Taylor Swift
I Feel Like I’m Drowning – Two Feet
Warriors – Imagine Dragons
Vivo per lei – Andrea Bocelli, Giorgia
Shameless – The Weeknd
Moth to a Flame – Swedish House Mafia, The Weeknd
You Don’t Own Me – Saygrace, G-Eazy
Renegade – Aaryan Shah
One Day – Hans Zimmer
Bandoleros – Don Omar, Tego Calderón
Reflejo – Versión de Charly – Alejo Valencia, Caracol Televisión
Boyfriend – Dove Cameron
Shut Up and Listen – Nicholas Bonnin, Angelicca, Speed Radio, Ex7stence
Is It love – Loreen
La Bebe – Remix – Yng Lvcas, Peso Pluma
Lose Control – Teddy Swims
Alibi – Sevdaliza, Pabllo Vittar, Yseult
Demon Time – Aaryan Shah
Escapism – Raye, 070 Shake




  
    
      
        À toutes les personnes qui ont déjà douté de leur lumière, rappelez-vous que, même dans les périodes les plus sombres, vous portez en vous une puissance infinie.

      

    

  


« L’obscurité ne peut pas chasser l’obscurité : seule la lumière peut le faire. La haine ne peut pas chasser la haine : seul l’amour peut le faire. »
Martin Luther King





  

  Chapitre 1
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    Giulia

  
    Trois. Deux. Un.

    BOUM.

    Une explosion. Des cris.

    Oh ! mince, j’ai réussi ! Je suis allée beaucoup trop loin, cet acte ne restera pas sans conséquences et quelqu’un finira par me démasquer. Mais mon père est désormais suffisamment occupé pour ignorer mon existence le temps que je me volatilise. Avec un peu de chance, je vais pouvoir atteindre mon objectif ambitieux avant que la vérité n’éclate. J’ai bien cru échouer lorsque, plus tôt dans la journée, il m’a signalé que ma sécurité allait être renforcée, à la demande de Milo, mon fiancé. J’ai même imaginé que cet abruti soupçonnait quelque chose. Plus la date du mariage approche, plus il craint que je me rebelle. Il a raison.

    Certes, en plus d’être riche, il est bel homme mais jamais je n’accepterai d’être sa femme. On m’a appris toute ma vie à me comporter telle une jeune fille bien élevée, apprêtée en toute circonstance et toujours souriante. Mon apparence se doit d’être systématiquement irréprochable. Mais, contrairement à la plupart des personnes de mon entourage, je n’ai jamais rêvé de cette vie-là. Tandis que mes cousines Paula et Gina n’aspirent qu’à se faire courtiser par les plus beaux et puissants hommes de notre monde, moi, je désire autre chose. Je veux partir en mission avec mon père, me battre comme lui, apprendre à devenir forte et indépendante. Malheureusement, dans l’univers misogyne dans lequel j’ai grandi, cette vie demeure impossible. Je l’ai compris à mes dépens au fil des années. Ce monde est cruel, d’autant plus envers les femmes. La Mafia a des règles, et un code strict à respecter.

    Que je m’apprête à transgresser.

    Je sors rapidement de ma chambre, les mains vides, mais pas moins tremblantes et moites. Mon souffle est court et mon cœur bat à tout rompre. Je sens que l’adrénaline s’empare de moi et cette nouvelle sensation est aussi dérangeante qu’excitante.

    J’ai planqué mon sac à dos dans le coin du jardin par lequel je compte m’enfuir. J’espère qu’il n’est pas tombé entre de mauvaises mains. Mais je doute que ce soit le cas, autrement j’en aurais déjà entendu parler. C’est l’avantage d’avoir été enfermée ici toute ma vie, je connais chaque recoin de ce maudit domaine. Ces bombes artisanales qui ont explosé dans le jardin à l’avant de la propriété, ne sont pas destinées à blesser qui que ce soit, mais à détourner l’attention de mon père et de ses hommes en leur faisant croire à une attaque ennemie. Inévitablement, l’odeur qui brûle ma gorge et la fumée qui pique mes yeux me font grimacer. Ce n’est pas dangereux mais c’est très désagréable.

    Avec l’aide de Livia, la seule à qui je voue une confiance aveugle, je les ai placées de manière stratégique. J’espère que tout s’est déroulé comme prévu. Elle a mis beaucoup de temps à se les procurer, il est certain que nous n’aurons pas de seconde chance. Mais faire du mal à des innocents n’a jamais été envisageable, alors nous avons dû nous adapter.

    — Giulia ? Je venais m’assurer que tu allais bien.

    Je sursaute et me crispe en entendant cette voix. Milo Fedeli, ce grand Italien sûr de lui, plante ses yeux noirs dans les miens. Cette façon autoritaire qu’il a de me regarder comme si je lui appartenais déjà me dégoûte au plus haut point. Même sa foutue manie de caresser la croix tatouée sur son cou me rebute. Il est tout sauf un fervent chrétien.

    Il est le parfait gendre aux yeux de mon père, par conséquent il représente tout ce que je déteste. Milo ne s’inquiète pas réellement pour moi. Il s’assure surtout que je ne fasse pas de bêtises avant notre mariage, prévu dans deux semaines. Je suis la clé qu’il a attendue toute sa vie pour enfin obtenir le pouvoir. Héritier d’un riche homme d’affaires qui collabore depuis longtemps avec la Mafia, il fait partie de notre milieu depuis sa naissance. Mais n’ayant aucun lien de sang avec un membre de l’organisation, son manque de légitimité et son complexe d’infériorité le dévorent de l’intérieur. En m’épousant, il obtiendra l’Italie et le statut dont il rêve, dès que mon père ne sera plus apte à diriger. Dans notre monde, les femmes n’ont aucun pouvoir, elles se contentent d’être l’épouse parfaite et de garder le silence. C’était donc une aubaine pour cet abruti que je sois fille unique. J’ai parfois l’impression de vivre au Moyen Âge.

    J’allais bientôt devoir quitter le domaine familial napolitain pour rejoindre le sien, en Sicile. Mais depuis le jour où, malgré mes supplications, mon père a promis ma main au fils aîné de la famille Fedeli, j’ai su que je devais fuir. Il est hors de question de passer d’une prison à une autre. Et encore moins de vivre près d’un homme mauvais, qui ne désire que me pourrir la vie.

    — Je vais bien, Milo. Merci de t’en soucier.

    Jouer l’ironie me permet de camoufler ma nervosité. Mon sourire factice attise sa curiosité. Il déteste mon tempérament et prétend ne pas supporter ma désobéissance, même si je le soupçonne de les adorer secrètement. Il a tant insisté pour que je sois à lui que j’ai fini par le haïr avant même que cette promesse de mariage arrangé soit contractualisée. Et je sais que ce qui lui plaît ne s’arrête pas seulement au fait d’épouser la fille du grand Parrain de la Mafia : Francesco Santini. Il aime aussi l’idée de me façonner comme il le souhaite. Je représente pour lui un défi à relever, pour lequel tout lui sera bientôt permis.

    — Je ne voudrais pas que ma fiancée ait des ennuis.

    Il doit penser que je m’apprêtais à me diriger vers l’explosion, pour participer à une mission qui ne me concerne pas. Il ne veut pas que je me mêle des histoires d’hommes. Il serait bien embêté si on ne le croyait pas capable de me « tenir » correctement. Ce qu’il ignore, c’est que la bombe qui vient de détoner est une diversion. Et surtout, qu’elle vient de moi. Mais un macho de son ampleur ne doit même pas imaginer qu’une femme en soit capable. Et pourtant…

    J’aurais peut-être dû la mettre dans sa chambre, finalement.

    — Je n’en aurai aucun.

    Je le gratifie d’une révérence moqueuse et m’apprête à partir lorsqu’il m’attrape le bras et m’attire à lui. Je n’aime pas du tout qu’il se permette de me toucher ainsi. Ce qui devient de plus en plus fréquent depuis qu’il a obtenu la bénédiction de mon père pour me « canaliser ».

    — Lâche-moi tout de suite, lui ordonné-je. Je ne suis pas encore ta femme.

    Je me dégage d’un geste brusque et il finit par me libérer en me fusillant du regard. Me punir d’une gifle le démange, je n’en doute pas une seule seconde.

    — Profites-en bien, crache-t-il, menaçant, car bientôt, tu suivras chacune de mes règles. Et ça sera un vrai plaisir de te montrer ce qui arrive aux jeunes femmes désobéissantes.

    Il me domine de toute sa hauteur, avec un air supérieur qui me donne envie de le frapper. Cours toujours, abruti. Je ne serai jamais à lui mais ça, il ne le sait pas encore. Plutôt mourir que d’appartenir corps et âme à un homme aussi étroit d’esprit. Au-delà de son parfum boisé bien trop fort qui me prend au nez, son ego surdimensionné et son manque de confiance polluent l’espace autour de nous.

    Je me dépêche d’accéder aux jardins de derrière, là où se trouve l’une des sorties de secours du domaine, proche de la plage et de la forêt. C’est aussi l’endroit le plus éloigné des bombes qui ont explosé. Cette immense propriété surplombe la mer, autrement dit c’est la partie la plus risquée de mon plan. Tout est fait pour que les entrées mais aussi les sorties soient sous contrôle.

    Alors qu’un lourd silence domine l’atmosphère, je vérifie que personne ne puisse me voir courir à travers le jardin. Une fois certaine que le champ est libre, je récupère en vitesse mes essentiels de survie, cachés dans la cabane à outils.

    Quand je suis arrivée au niveau des miradors, j’éteins toute source de lumière et sors la clé que j’ai volée à un des hommes de mon père lorsqu’il buvait un peu trop durant sa ronde.

    Je tremble d’autant plus alors que j’ouvre la petite porte de secours, j’ai du mal à garder le contrôle de mes mouvements. Mais je ne dois surtout pas abandonner maintenant. Je suis déjà allée trop loin. Les risques entrepris me coûteraient vraiment cher.

    À l’aide du téléphone prépayé que Livia m’a déniché grâce à ses contacts en ville, je m’éclaire un minimum et parviens à enclencher le verrou pour enfin sortir. Elle m’a donné son manteau bordeaux à capuche, celui qu’elle porte constamment lors de ses sorties nocturnes. Si besoin, elle prétendra que je le lui ai subtilisé. Personne ne devrait me voir, ils sont tous trop occupés à rôder à l’avant du domaine et au niveau des bâtiments où l’attaque a eu lieu. Mais on n’est jamais trop prudent… Mon père ne serait pas stupide au point de laisser l’arrière sans surveillance, surtout si la menace est présente.

    — Liv ! Sois prudente ! Tu pourrais croiser le grand méchant loup, dans les bois.

    Des rires moqueurs résonnent et je comprends que les gardes en haut du mirador m’ont repérée et confondue avec mon amie. Je ne cherche pas à leur répondre pour ne pas griller ma couverture et accélère le pas avant qu’ils ne reçoivent l’ordre de ne laisser personne quitter les lieux. Ils doivent être contents de leur blague débile et, Dieu merci, Livia vient de me sauver d’une effroyable catastrophe en anticipant cette rencontre imprévue mais tout compte fait prévisible.

    Dès que je ne suis plus dans le champ de vision des hommes de mon père, je me mets à courir comme si lesdits loups me poursuivaient réellement. Je passe entre les arbres, le souffle court, et fais de mon mieux pour ne pas prêter attention à tous les bruits parasites de la forêt. Ils ne sont en rien dangereux comparés aux hommes qui partagent ma vie.

    Le domaine de ma famille se situe entre la mer et la forêt, dans un lieu suffisamment reculé en plein cœur de la baie de Naples pour ne rien risquer. Mon père préfère voir ses ennemis arriver de loin et vivre isolé. Il a probablement raison. Mais ce soir, ça n’arrange pas mon plan d’évasion.

    Le son d’un moteur parvient à mes oreilles, et je reconnais la vieille voiture de Fabio, l’amant secret de Livia. Il n’appartient pas à la Mafia, il est le fils d’un restaurateur réputé en ville. Les deux tourtereaux vivent une véritable idylle interdite qui pourrait leur coûter la vie. Mais leur passion est bien trop forte pour qu’ils songent un jour à se séparer. Pourtant, les risques qu’ils prennent pour m’aider sont innombrables. Leur implication dans ma fuite en fait partie.

    Arrivée près de l’Alfa Romeo des années 2000, je grimpe dedans et referme brusquement la portière, comme si je tentais d’échapper à quelqu’un. C’est un peu le cas, puisque je fuis littéralement ma vie et tous ceux qui veulent la contrôler.

    — Ça va ?

    Je tourne la tête vers mon sauveur et acquiesce en faisant mon possible pour reprendre ma respiration. Le front collant, les cheveux en bataille, habillée avec des vêtements qui ne sont pas les miens, je dois être méconnaissable. Être la fille du chef de la Mafia italienne impose des règles que je suis déjà en train de briser. Un physique irréprochable, ne jamais montrer ses émotions, ressembler à une sorte de reine des glaces.

    — On y va, m’indique-t-il en démarrant.

  




  

  Chapitre 2
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    Giulia

  
    Nous roulons depuis quelques minutes, dans un silence pesant. Celui qui signifie que tout peut basculer et que l’on doit rester à l’affût de chaque changement. Je n’ose même pas prononcer le moindre mot, de peur de saboter notre plan.

    Fabio, le visage dissimulé sous une capuche, serre le volant plus fort que la normale, ses mains sont crispées et son visage aussi. Il a peur. Nous avons peur. Et c’est tout à fait légitime.

    — Merci.

    — Pas de quoi. Liv ferait n’importe quoi pour toi, alors moi aussi.

    Il soupire un peu trop bruyamment. Je sais qu’il n’était pas pour cette idée rocambolesque, Livia me l’a rapporté. Il disait que ça ne leur causerait que de graves ennuis mais avait fini par accepter. Il retournerait le monde pour elle. Leur amour est certainement l’une de mes plus grandes sources de motivation. S’ils ont le courage de s’aimer, je dois trouver celui de vivre pour moi.

    — Respecte ta parole, me rappelle-t-il, sur un ton froid.

    — Dès que je le pourrai, vous me rejoindrez.

    Il semble s’apaiser. Le projet de quitter le pays et pouvoir aimer librement Livia doit certainement l’inciter à m’aider. Je le comprends. Je leur ai promis de leur offrir un endroit sécurisé, là où ils pourront vivre pleinement leur histoire. J’ignore combien de temps cela prendra mais je ferai tout mon possible pour leur donner la vie qu’ils méritent. Mais tant que Livia appartient au monde de la Mafia, c’est impossible. Elle risque à tout moment d’être mariée de force avec un homme de main de mon père, ou de Milo… Et ça me rend malade rien que d’y penser.

    La route se déroule de nouveau en silence. Nous sommes tendus. À l’heure qu’il est, mon père, sa femme Alba et Milo doivent déjà retourner le domaine pour me retrouver. Et ce n’est qu’une question de minutes avant qu’ils ne comprennent que j’ai fui. Que j’ai osé les trahir de la pire des façons. Livia est restée pour ne pas être soupçonnée, car si je suis démasquée et qu’elle est surprise à m’accompagner dans ma fuite, une mort atroce l’attendra. J’espère de tout cœur que nous avons pris la bonne décision.

    — Regarde dans la boîte à gants. Liv t’a laissé une pochette avec des affaires essentielles. Tu trouveras un passeport, un billet de train pour Venise et de l’argent.

    Les femmes de la Mafia possèdent tout, les pièces des plus grands créateurs, une vie de luxe et un confort incomparable. En revanche, elles n’ont pas le droit à une indépendance financière. Il s’agit d’un mode de vie totalement archaïque, mais cela doit avoir un sens pour les hommes. C’est peut-être une façon d’éviter de se sentir inférieur.

    Si elles veulent de l’argent, elles doivent le réclamer à leur père, et plus tard à leur mari. Évidemment, je n’ai rien demandé au mien, et encore moins à Milo – plutôt mourir –, cela aurait éveillé les soupçons.

    Alba m’a toujours dit que bien m’entendre avec mon mari serait la meilleure façon d’avoir tout ce que je veux. Mais ses conseils m’importent peu car je la déteste et la méprise. Bien que très belle, elle n’est qu’une coquille vide. Lorsqu’elle a débarqué dans notre vie, alors que je n’avais qu’une dizaine d’années, j’ai espéré qu’elle jouerait un rôle de mère. La mienne étant décédée d’un tragique accident quelque temps après ma naissance, j’ai peu de souvenirs de nos moments passés ensemble. J’ai donc presque toujours ressenti ce manque d’amour maternel. Mais j’ai vite compris que sa méchanceté et ses vices ne lui permettraient jamais de m’aimer. Je suis d’ailleurs intimement persuadée qu’elle attendait avec impatience que je quitte le domaine pour la Sicile. Elle a tellement insisté pour que mon père cède ma main à Milo que je lui ai proposé de prendre ma place. Ce qui m’a valu la colère de mon géniteur et l’annonce de mes fiançailles le lendemain. Cette garce était certainement derrière cette décision précipitée pour me punir.

    Pour que je puisse survivre, Fabio a utilisé toutes ses économies, et je me suis promis de lui rembourser le double de cette somme dès que j’en aurais les moyens. Il est loin d’être riche et ce montant mis de côté doit représenter des années et des années de sacrifices.

    Nous avons opté pour un départ en voiture depuis un parking de la ville de Venise. Il a demandé à un de ses contacts de confiance, Rico, qu’il n’a pas manqué de généreusement payer, de m’y attendre et de m’emmener ensuite jusqu’en France. C’est un pays relativement protégé de l’influence de la Mafia. Partir directement de Naples est beaucoup trop dangereux, j’aurais tout de suite été repérée. La sécurité de la ville est trop complexe, je perdrais trop de temps et j’aurais été rattrapée avant même d’avoir pu semer ma famille.

    Je m’arrache la peau autour des ongles tant le stress est insoutenable. Prendre l’avion était trop risqué ; le bateau, pas possible car mon père contrôle toute la flotte autour de la ville ; et les routes, je n’ose même pas imaginer. Il fermera les frontières trop rapidement. Il ne me reste plus que le train, en priant pour que ça marche. Son esprit étriqué ne pensera même pas une seule seconde que je puisse réfléchir ainsi.

    Je reconnais le centre-ville et, rapidement, la voiture s’arrête devant la gare.

    — Maintenant, va vite prendre ton train. Il part dans quinze minutes. Tu ne peux pas te permettre de le rater, c’est ta dernière option. La ville risque de très vite se transformer en guet-apens, tu n’auras plus aucun moyen de te cacher.

    — Merci, Fabio. Merci pour tout ce que vous avez fait, Liv et toi. Embrasse-la pour moi.

    Il hoche rapidement la tête et m’adresse un bref sourire. Il a sans doute hâte de se débarrasser de moi pour ne plus risquer d’être tué.

    — Allez, Giulia. Sauve-toi, et sois prudente.

    Je prends le sac à dos où j’ai fourré toutes mes affaires et je referme la portière. Je marche sans me retourner jusqu’à l’intérieur du grand bâtiment en réalisant peu à peu ce que je suis en train de faire.

    Il y a du monde en cette période estivale, malgré l’heure tardive. Les touristes sont nombreux à visiter la ville et je dois avouer que la raison m’échappe. Je ne demande qu’à la quitter. Pour toujours. La Mafia et le danger ont le plein pouvoir, et venir ici de son plein gré me semble suicidaire. Entre les trafics et les règlements de comptes fréquents, la ville n’est pas sûre. Même si des accords sont passés avec la police locale pour ne pas toucher aux visiteurs, les accidents arrivent et créent parfois des drames.

    Je trouve rapidement le tableau des départs et repère la voie d’où partira mon train. Comprenant qu’il me reste peu de temps, je presse le pas, toujours nerveuse. Camouflée sous la capuche du manteau fin de Liv, j’ose espérer que personne ne me reconnaîtra. Normalement, aucun risque. J’ai été très rarement exposée, et cela pour éviter le danger. Beaucoup de Napolitains détestent la Mafia, nombreux sont les mafieux étrangers qui haïssent aussi mon père et donneraient tout pour le faire tomber. En tant que fille unique de Francesco Santini, j’ai toujours été la cible idéale et, de ce fait, je ne sortais quasiment jamais. Je ne fréquentais pas les habitants de ma ville. Pour quitter mon domaine, je devais absolument me couvrir à l’aide de casquettes, de lunettes de soleil et même de perruques.

    Une fois que je suis arrivée devant la porte de mon wagon, un homme m’arrête alors que je m’apprête à monter dans le train. Mon cœur en fait autant. Je croise son regard et comprends qu’il s’agit d’un employé de la gare. Oh non, non non non… Je suis foutue. Mon père a compris mon subterfuge et a eu le temps de me bloquer… Pas si vite, pas maintenant !

    — Billet, mademoiselle.

    Je mets quelques secondes à comprendre sa demande. Réalisant que je dois déjà paraître suspecte, je me dépêche de sortir le billet que Fabio a acheté pour moi. Le contrôleur le vérifie, ainsi que ma fausse identité, et me laisse grimper à bord en me souhaitant un bon voyage.

    Une fois assise, je ne me sens pas moins angoissée. Nous sommes encore à quai et le risque court toujours. J’observe le comportement de chaque personne présente autour de moi. Les coups d’œil qu’on me jette me donnent l’impression de suffoquer.

    Allez, démarre, puttana.

    Je ne suis pas vulgaire, car c’est encore une chose qui m’a toujours été proscrite. Mais mes nerfs sont sur le point de lâcher.

    Les quelques minutes avant le départ me paraissent si longues que j’ai cru ne pas y survivre. Heureusement, le contrôleur siffle enfin et le train finit par démarrer. Je ferme les yeux quelques instants, savourant ce soulagement qui envahit tout mon être.

    Je quitte Naples et je compte bien tout mettre en œuvre pour ne jamais y retourner.

  



Chapitre 3
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Giulia
À la fois nerveuse et pressée, je suis parmi les premiers à descendre du train. J’ai changé de vêtements dans les toilettes, troquant la veste de Livia pour un sweat beige et un nouveau legging.
J’observe les retrouvailles de familles, de couples, et d’amis. Beaucoup viennent retrouver leurs proches, et je ne peux m’empêcher d’avoir une pensée pour Livia que j’aurais adoré voir ici. Mais je suis seule, désormais. Pour combien de temps ? Je l’ignore. Je sais juste que je vais devoir faire avec. Peut-être que le contact de Fabio sera sympa ?
Alors que je suis un groupe de voyageurs en direction de la sortie, je m’arrête net en apercevant les écrans de la gare. Les itinéraires des trains ne sont plus diffusés. Je me liquéfie en voyant apparaître une vidéo de mon père, d’Alba et de Milo, l’air désespéré.
— Ma fille Giulia Santini est portée disparue depuis plusieurs heures maintenant. Elle n’a pas encore pu aller bien loin. Elle n’a pas pour habitude de s’absenter aussi longtemps. Elle est peut-être en danger. Aidez-nous à la retrouver.
— Ma chérie, reviens vite. Je t’aime tellement, ajoute Milo avec une hypocrisie qui me donne envie de vomir sur son costume hors de prix.
J’ai la nausée en comprenant leur petit jeu. La pitié… Seulement, ils ne sont pas assez aimés par les Italiens pour que quiconque mette toute son énergie à me ramener jusqu’à eux. En tout cas, pas sans contrepartie.
— Évidemment, celui ou celle qui retrouvera ma fille vivante et en bonne santé se verra récompensé d’une belle somme de 500 000 euros. Pensez-y. Cela peut changer votre vie.
Oh ! Stronzo ! Mon père est loin d’être stupide. Il sait que le seul moyen de faire céder les personnes qui ne l’apprécient pas est l’argent. Si je n’étais pas aussi précieuse pour son business, aurait-il proposé une telle somme ? Je suis sûre que non. J’ai toujours été son héritière avant d’être son enfant.
Une photo de moi, souriante, semblant être épanouie apparaît à l’écran. Je me souviens de ce jour où Alba, mon affreuse belle-mère, m’a laissé croire qu’il s’agissait d’un shooting photos pour mon inscription à un internat situé à l’étranger. J’étais si heureuse de les quitter, de partir loin, que j’avais tout fait pour paraître sympathique et avenante. Mais elle s’est ensuite délectée de m’annoncer que ces photos serviraient à me présenter aux différents prétendants pour mon futur mariage. J’avais fait une véritable crise de nerfs, et mon père m’avait enfermée dans ma chambre pendant une semaine.
Mais à cause de ces maudites photos, je suis dans un sacré pétrin. Beaucoup trop de personnes, pour ne pas dire toute la gare, fixent attentivement l’annonce des Santini. Il a osé me montrer officiellement à tout le pays, ce qui va sans aucun doute me compliquer la tâche. Sans parler du danger dans lequel il me met, qui prouve à quel point il est désespéré et en colère.
Avant la fin de ce message d’alerte, je poursuis mon chemin, la tête baissée, priant pour que personne ne fasse attention à moi.
À peine sortie de la gare, je découvre la magnifique ville de Venise, atypique et unique. Je ne peux m’empêcher d’esquisser un sourire malgré les circonstances. Le décor me fait penser aux comédies italiennes que je regardais et aux livres que je lisais.
J’y suis.
J’observe les bateaux faisant office de transports en commun. La ville s’éveille en même temps que le soleil, signe que le jour est désormais là… Le risque d’être démasquée en est d’autant plus grand. Beaucoup de monde se trouve déjà dehors, prêt à découvrir ce lieu historique. La raison de leur présence est bien différente de la mienne.
Toujours la tête baissée, je longe le mur d’un grand bâtiment. Je sors de nouveau les instructions de Liv et Fabio. En réalité, je connais leurs recommandations par cœur tant j’ai pensé à ce moment et préparé les nombreuses éventualités. Mais tenir en main ce petit bout de papier me fait me sentir plus proche d’eux.
Rends-toi au plus vite auprès de Rico, il t’attendra au parking San Marco pour t’emmener jusqu’à Marseille où tu pourras prendre l’avion.
Une fois en France, tu devras te rendre dans un autre pays, plutôt paisible, là où personne ne pensera à aller te chercher, comme la Norvège, la Finlande ou la Suède.

Bien évidemment, comme je le craignais, mon père a déjà son plan d’intervention et est prêt à tout pour me récupérer. Je prie pour qu’il n’ait pas encore eu le pouvoir de bloquer toutes les frontières. D’après ce que Fabio m’a expliqué, Rico a le bras long et pourra nous faire sortir du pays sans trop de difficulté.
L’avion me paraît être le moyen de transport le moins sûr tant que je suis en Italie, étant donné le niveau de surveillance des aéroports. Mon faux passeport ne va pas me servir longtemps si quelqu’un me repère sur les caméras. Mais en France, tout le monde se fiche bien des Santini.
Nous n’avons pas réellement de solution miracle face à cette situation mais je garde l’espoir que tout se passe bien, même si confier ma vie à un inconnu ne m’enchante pas du tout.
Mon téléphone prépayé ne me permettra pas de trouver le parking, alors je consulte le plan de Venise affiché devant la gare. Je vois que ma destination se situe tout près de moi et je mémorise le chemin.
Je marche en me faisant aussi petite et discrète que possible, jusqu’à repérer l’entrée du fameux lieu où m’attend le contact de Fabio. Je m’approche, il semble quasi vide. Nerveuse, je me demande si je ne suis pas en train de tomber en plein dans un guet-apens. Mon instinct me crie de me méfier. Jusqu’à présent, excepté en ce qui concerne Livia et Fabio, faire confiance ne m’a jamais rien apporté de bon. Je décide de frôler les murs, m’efforçant de ne faire aucun bruit. Cachée par le béton gris rempli de tags en tous genres, puis par les voitures garées, je me baisse, ralentissant mes mouvements, jusqu’à m’arrêter totalement en entendant des voix qui résonnent plus loin.
— Tu vas faire quoi ? demande une voix grave.
— La ramener à son connard de père, répond un autre homme. J’apprécie cet idiot de Fabio mais ce n’est pas sa tune qui compensera les 500 000 euros proposés par Santini. Au lieu d’aller à Marseille, cette gamine rentrera gratuitement chez elle.
— La pauvre risque de subir une violente sentence, ajoute une femme.
— Ce n’est pas mon problème. D’ailleurs, elle ne devrait pas tarder à arriver, reprend le second.
Figée et apeurée par ce que j’entends, je comprends que mon seul moyen de quitter le pays vient d’avouer vouloir me trahir. Fabio a tenté de m’aider mais lui non plus ne peut pas faire le poids face à mon père et sa fortune.
Il est hors de question que cet homme me démasque. Je recule au ralenti et ignore la goutte de sueur qui dévale mon front. Je reste concentrée afin de ne pas me faire repérer.
Par chance, je réussis à sortir du parking, les jambes tremblantes, les yeux grands ouverts pour ne pas rater quoi que ce soit.
Alors que je réfléchis à un nouveau plan d’action, cachée dans un recoin, je ressens quelque chose d’étrange… Comme la sensation d’être observée. Je lève lentement les yeux et un frisson désagréable m’envahit quand j’aperçois deux hommes et une femme sortir du parking en me fixant.
— Les caméras de surveillance t’ont vue, piccola principessa, m’annonce l’un d’eux, un petit sourire carnassier aux lèvres.
Consciente que chaque seconde compte, je reprends la route, dans le sens inverse, en courant de toutes mes forces. Je ne sais pas encore ce que je vais faire ensuite, mais tout ce qui compte maintenant, c’est que je les sème le plus vite possible. Ou tout ce pour quoi je me suis battue s’écroulera avant même que j’aie pu avoir la chance de quitter mon pays natal.
En jetant un coup d’œil brièvement derrière moi, je comprends qu’ils me courent après. Ils sont aussi déterminés à m’attraper que je le suis à les fuir.
J’ai peur, quelque chose me tord le ventre. Je ne peux pas retourner d’où je viens. Ma tête bourdonne et mes poumons me brûlent. Je n’ai pas d’autre choix que de réussir.
J’accélère encore, sous les regards curieux des touristes et des locaux.
Venise est un véritable labyrinthe, les rues sont si longues et étroites que j’ai l’impression d’être déjà prise au piège. La chaleur, cumulée à la fatigue et à l’angoisse, me fait tourner la tête. Mais l’adrénaline possède mon corps et me permet de puiser dans mes dernières forces.
Je prie intérieurement pour ne pas me faire piéger par la mer sur laquelle débouchent certaines ruelles. Faire demi-tour n’est pas une option et je n’ai aucune envie de plonger dans l’eau salée avec les dernières affaires propres qu’il me reste. Dotée d’une bonne condition physique, sportive depuis mon plus jeune âge, j’ai pris de l’avance, du moins, je crois. Je finis par me retrouver sur une grande place heureusement déjà envahie de touristes et, sans réfléchir, je me faufile entre eux. Je retire mon sweat et m’empare d’une casquette « Venezia » sur le stand d’un vendeur de souvenirs en lui tendant un billet de vingt euros. Sans prendre le temps de récupérer la monnaie, je jette mon vêtement dans la première poubelle que je trouve et poursuis mon chemin.
À quelques mètres, je repère les deux hommes et la femme qui me cherchent du regard. C’est une question de secondes avant qu’ils ne me trouvent. Tête baissée, je me précipite devant l’entrée d’un hôtel.
— Où allez-vous comme ça, mademoiselle ?
Le portier se positionne devant moi et m’oblige à reculer d’un pas. Il sonde ma tenue et hausse un sourcil. C’est bien la première fois de ma vie que je suis jugée sur cet aspect-là. Je croise les bras sur ma poitrine comme pour machinalement cacher mon accoutrement.
— Peu importe, me devance-t-il. Vous n’entrerez pas vêtue ainsi. Nous sommes un palace de haut standing, pas le club de gym du coin.
Choquée, je ne prends pas le temps de relever cette insulte. Chaque instant compte et je risque de me faire attraper à tout moment pour une question de vêtements.
— S’il vous plaît, je connais quelqu’un à l’intérieur et je dois absolument le retrouver, tenté-je désespérément en jetant un coup d’œil derrière moi.
L’homme ricane et secoue la tête, me faisant comprendre que mon désespoir ne le touche absolument pas. Je ne dois pas être la première à tenter quelque chose de la sorte. Avec mon look douteux, mon visage que je m’efforce de dissimuler sous ma casquette et mon souffle court à cause de ma course effrénée, il doit me prendre pour une déséquilibrée.
— J’ose espérer que ce n’est pas de cette jeune femme dont vous vous moquez, menace une voix rauque.
Surprise, je lève les yeux vers l’homme qui vient de parler et reste complètement décontenancée face au charisme de cet inconnu en costume noir. Il fixe le portier qui m’empêche d’entrer avec un regard glacial, sombre et même… terrifiant.
— Monsieur, répond poliment l’employé de l’hôtel. Qui est cette jeu…
— Mon invitée, le coupe-t-il. Que je veux vous voir traiter avec plus de respect, si vous n’avez pas envie de le payer très cher.
Le ton autoritaire qu’il emploie est effrayant. Malgré son italien courant, je décèle un certain accent. Il n’est manifestement pas d’ici. Mais pourquoi prend-il ma défense sans raison ? Si j’ai bien appris quelque chose en grandissant dans le milieu de la Mafia, c’est que personne n’agit par bonté d’âme. Il y a toujours un intérêt, peu importe lequel. Tout n’est que business.
— Viens, m’ordonne-t-il.
Ses mots n’ont rien d’une invitation courtoise et ça m’agace, mais je passe outre pour l’instant. Bien que cela me paraisse suspect, je n’ai pas d’autre choix que d’accepter son aide. Du moins, tant que je ne vois aucune autre porte de sortie. L’employé de l’hôtel se confond en excuses mais je ne l’écoute plus. Je lance un regard plus loin, mes trois ennemis ont disparu. Je soupire de soulagement puis suis cet étrange inconnu. Un homme impitoyable mais solidaire ? De toute évidence, le monde extérieur n’a pas fini de me surprendre. Et s’il n’était qu’un complice de mon père ? Et si je tombais dans le panneau ? Après tout, j’aurais pu finir enfermée dans le coffre d’une voiture jusqu’à Naples si je n’avais pas écouté mon instinct.
S’il avait été là, le grand Francesco Santini m’aurait répété la même chose que depuis mon enfance : « Ne sois pas naïve, mia figlia. Regarde autour de toi, le pouvoir contrôle chaque être humain sur cette terre. »
N’ayant pas d’autre solution pour le moment, je le suis jusqu’à me retrouver au milieu d’un hall. L’hôtel est si luxueux que j’en ai le souffle coupé. Pourtant, j’ai vécu dans la richesse toute ma vie. Mais le fait de voir ces somptueux décors ailleurs que chez moi me fascine. Et puis, ici, personne ne semble se préoccuper de ma présence. J’aimerais profiter de ce sentiment d’invisibilité pendant des heures mais le temps presse. Je dois mettre le plus de distance possible entre ma famille et moi.
Mio Dio, j’ai perdu mon passe-droit pour la France et l’avance que j’avais sur mon géniteur. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire, maintenant ?


Chapitre 4
[image: ]
Giulia
J’observe mon environnement. Tout est magnifique, immense, décoré avec goût. L’homme qui m’a aidée à entrer dans l’hôtel s’arrête et me fixe attentivement. Je me ressaisis. Puis je remarque qu’il glisse un billet à un autre employé de l’hôtel, en chuchotant quelques mots que je ne parviens pas à entendre. Je commence à croire que je tombe de nouveau dans un piège. Paranoïa ou raison ? Je ne suis pas certaine de vouloir attendre pour le savoir. Ça a déjà failli me coûter ma liberté quelques instants auparavant.
Je recule discrètement d’un pas, de deux, puis de trois, jusqu’à repérer une grande sortie sur la droite qui donne sur une autre rue. Je dois m’en aller. Au plus vite. Mon père a déjà certainement alerté toutes les autorités, et les caméras de surveillance du pays ne tarderont pas à trahir ma position. Si je veux vivre une vie différente, je dois absolument partir le plus loin possible d’ici. Par n’importe quel moyen.
Prise de panique, je décide d’abandonner cet inconnu et de me précipiter vers la sortie. Quand je l’atteins enfin, je repère dehors les trois personnes qui me poursuivaient quelques minutes plus tôt. Cela signifie qu’ils rôdent autour du bâtiment et que le moindre pas dehors risque de me griller. Ils me cherchent, et la somme d’argent promise par mon père ne les fera pas abandonner aussi facilement.
Mon cœur bat à tout rompre, il va finir par sortir de ma poitrine. Mes nerfs vont lâcher, je n’en peux plus. J’ai cette horrible impression de n’être qu’une souris prisonnière de sa cage.
Une main tatouée attrape mon avant-bras avec délicatesse et je me tourne en sursautant, surprise par ce geste.
Encore lui… Quand il plonge son regard sombre dans le mien, j’aperçois une légère brillance dans ses iris couleur noisette. Ses yeux me fascinent, ils ont presque l’air surnaturels. En revanche, son attitude me laisse penser qu’il n’est pas un enfant de chœur… Même s’il ne fait pas partie de la Mafia italienne, rien ne m’assure qu’il n’est pas un ennemi quand même.
— Tu as l’air d’avoir besoin d’assistance.
— Pourquoi vouloir m’aider ? osé-je enfin demander.
Je suis sur la défensive. Il soupire en haussant les épaules.
— Parce que je m’en voudrais de ne pas le faire.
Je bouge de façon à l’obliger à me lâcher, ce qu’il fait sans lutter. Je cherche la vérité dans son regard indéchiffrable et hypnotisant mais je n’y trouve aucune réponse.
— Est-ce si dur à croire ? s’étonne-t-il.
Je dois avoir l’air aliénée et ridicule. Mais comment penser autrement après avoir grandi dans le monde qui est le mien ? Il veut m’aider, soit, mais il souhaitera avoir des réponses. Que vais-je bien pouvoir inventer ? Rien ne m’affirme qu’il ne travaille pas pour la Mafia. Bien qu’il semble serviable, son aura me fait douter de ses véritables intentions… Ses tatouages le rendent plus dangereux. Son assurance lui donne un air presque menaçant. Et puis, son ton à la fois arrogant et autoritaire me laisse penser que rien ne l’atteint. Au contraire, il semble être celui qui fait peur, le grand méchant loup que je dois fuir à tout prix.
— Suis-moi. Je ne te ferai aucun mal.
Il lève ses paumes de chaque côté de sa tête pour montrer sa sincérité. Je regarde une dernière fois vers l’extérieur, puis me rends à l’évidence. J’ai besoin d’un coup de main si je veux trouver un moyen de me sortir de mon cauchemar. Ce bel inconnu tombé du ciel ou remonté des enfers, Dieu seul le sait, mérite au moins que je l’écoute.
— C’est ce que dirait un psychopathe, balancé-je sans faire preuve de tact.
— À bien nous regarder, je ne sais pas qui a le plus de souci à se faire.
Aïe. Je sais que j’ai l’air folle, mais pas au point de me faire juger ainsi sur mon apparence. J’ai presque l’impression qu’il s’amuse de l’absurdité de la situation.
Je me résigne et le laisse me guider. Il marche à côté de moi et son bras frôle légèrement mon dos, signe qu’il me montre le chemin à suivre. Ou qu’il tente d’éviter que je ne lui échappe de nouveau… Voir le mal partout est le pire symptôme d’une fille de criminel. Mais je ne dois pas oublier que je suis en cavale. Et très loin d’être sortie d’affaire.
Il nous conduit jusqu’à un couloir vide qui donne sur une petite salle de réunion, dont la porte s’ouvre à l’aide d’une carte magnétique. Il m’invite à m’asseoir d’un geste de la main. J’hésite mais cède, préférant économiser le peu d’énergie qu’il me reste, au cas où je devrais fuir de nouveau. Je prends place sur une chaise gris clair et il m’imite, face à moi, de l’autre côté d’une table assez grande pour me donner l’impression que je vais subir un interrogatoire.
— Raconte-moi pourquoi j’ai dû te sauver de cet estúpido de portier.
De l’espagnol. Je ne le parle pas couramment mais j’ai un bon niveau. Mais qui est-il ? Se doute-t-il un instant du danger qu’il court en me venant en aide ?
Mon éducation m’a appris à camoufler mes émotions, à sourire, à me montrer sous mon meilleur jour même lorsque le monde s’effondre autour de moi. J’ai été l’image de la famille Santini depuis ma naissance. Alors j’utilise cette attitude fausse et surjouée pour lui faire croire que la situation est moins dramatique qu’elle en a l’air.
Finalement, qui est le plus dangereux pour l’autre ?
— J’ai quitté mon petit ami et il n’a pas accepté ma décision.
Ce qui n’est pas si faux que ça. Ma disparition signifie que Milo perd toute possibilité d’accéder au pouvoir, alors jamais il n’acceptera de me laisser tranquille. J’évite juste de préciser les réels enjeux. Je ne parle pas non plus de la mise à prix sur ma tête, qui permettrait à cet inconnu de s’enrichir. À moins qu’il sache déjà tout. Cette idée me rend encore plus nerveuse et, pendant un instant, je m’imagine passer la porte en courant pour me sauver tant que c’est toujours une option. Mais le fait de rester cachée encore quelques minutes m’aidera d’abord à fuir les trois cafards qui m’attendent près de l’hôtel.
Il fronce les sourcils, reste silencieux un court instant et secoue lentement la tête.
— Ah, les hommes…
Il se lève, se dirige vers la fontaine à eau et me sert un verre. Étant donné les circonstances, je ne me fais pas prier et le bois d’une traite, puis je le remercie. Il me ressert et je prends mon temps, cette fois-ci. Il se rassoit, toujours aussi calme.
— Et que souhaites-tu faire, exactement ?
Quand il plante ses yeux noisette dans les miens, une sensation agréable m’envahit. Il est si rare que quelqu’un me demande mon avis que j’ignore même si cela m’est déjà arrivé…
Il me prend au dépourvu, mais hors de question de montrer le moindre signe de faiblesse.
— Partir le plus loin possible d’ici.
Un très léger rictus apparaît sur son visage. La manière dont il se penche sur le bureau et croise les doigts me déstabilise. Sa beauté n’a d’égal que son charisme et j’ai honte de mon apparence en ce moment même.
— Loin à quel point ? me demande-t-il d’une voix sensuelle, pleine de défi.
— Dans un pays qui n’a pas le même fuseau horaire que l’Italie.
Il hoche lentement la tête, comme s’il réfléchissait, puis se redresse sur son fauteuil en passant la main dans ses cheveux noirs.
— D’accord.
Je fronce les sourcils. « D’accord » pour quoi ?
— Alors ne traînons pas. Partons.
Il se lève pour de bon et se dirige vers la porte tandis que je l’observe, dans l’incompréhension. Il se retourne vers moi pour me montrer qu’il m’attend.
— « Partons » ? répété-je, encore choquée par cette proposition. On ne se connaît même pas.
Il esquisse un sourire en coin et ouvre la porte, m’invitant à sortir d’un signe de la main, alors que je suis encore assise. Chacun de ses gestes est délicat. Mais son regard cache quelque chose de plus sombre, j’en suis persuadée.
— Nous avons des heures de vol devant nous pour faire connaissance. Tout ce que je sais, c’est que tu as besoin de partir d’ici au plus vite. En ce qui me concerne, mon avion doit décoller dans une quarantaine de minutes, je suis donc déjà en retard.
Et s’il se faisait tuer à cause de moi ? Si ceux qui me poursuivent dehors l’abattaient pour me récupérer ? Cette idée me terrorise.
Voyant que je ne réagis toujours pas, il se poste dans l’encadrement de la porte, prêt à quitter la pièce.
— C’est toi qui vois, mi querida. Mon offre expire dans quelques secondes.
C’est un surnom drôlement osé pour un inconnu. Mais il fait preuve d’audace. Et surtout, il me propose la solution dont j’ai cruellement besoin : me sauver et m’emmener loin d’ici. Seulement, comment réagira-t-il en s’apercevant que je suis recherchée à l’aéroport ? J’imagine que tout mon plan tombera à l’eau.
Je suis torturée entre ma raison qui m’ordonne de me débrouiller seule, de ne surtout pas me fier à cet homme, et ma folie qui m’a poussée à accomplir tout ce que j’ai déjà fait.
Même s’il a quelque chose en lui de différent, que je ne saurais expliquer, je n’ai pour autant pas le droit à l’erreur. Une seule mauvaise décision pourrait me coûter très cher. Un prix que je ne suis pas prête à payer.
Perdre n’est pas une option.
Alors que je prends quelques secondes pour l’observer un peu plus, mes yeux se posent sur les tatouages multiples qui recouvrent sa peau hâlée. Ils dépassent sur son cou, sur ses mains qui sont cachées en grande partie par un costume hors de prix ; tout cela me rappelle bien trop ce look que j’ai vu toute ma vie sur ceux qui m’entouraient. Mon instinct me souffle que je suis pressée, et que je n’ai pas le choix. Après tout, s’il me voulait du mal, aurait-il pris la peine de me le cacher ? Les mafieux aiment se vanter de leurs propres mérites. Il a vraiment l’air de ne pas savoir qui je suis. S’il avait l’intention de me ramener à mon père, il ne m’aurait simplement pas laissé le choix. Dans le cas contraire, s’il était mal intentionné, il se serait empressé de me le faire comprendre et de me faire peur. Il aurait pris un malin plaisir à me torturer, à me tuer ou à faire en sorte que je ne puisse pas m’exprimer avant qu’il en ait fini. Quelles que soient ses intentions, elles vont dans mon sens, du moins pour le moment. J’ai une autre possibilité : le suivre et, dès qu’une porte de sortie s’entrouvrira, fuir.
Sans réfléchir davantage, je ramasse mon sac à dos et le rejoins, la boule au ventre, craignant d’avoir pris la pire décision possible.
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Quelques clients de l’hôtel nous regardent et, soudain, l’idée d’avoir été reconnue me traverse l’esprit. Heureusement, mon nouvel acolyte est étranger et n’a a priori aucune idée de l’identité de la personne qu’il aide à fuir le pays. Et je prie intérieurement pour que rien ne lui arrive. Je culpabilise suffisamment de le mettre en danger. Alors que c’est peut-être l’inverse qui est en train de se passer… Mon cerveau est embrumé mais je me concentre sur mon objectif : quitter le pays.
Je ne peux m’empêcher de baisser la tête en marchant au côté de cet homme élégant qui fait d’autant plus ressortir le contraste entre nous. Je ne veux pas me faire remarquer alors que j’ai déjà une cible dans le dos. Dès la sortie de l’hôtel, je sens mes membres se crisper. J’ai peur. Vraiment peur.
— Ne t’en fais pas, on s’en va.
Il a compris. Ce n’est pas étonnant, vu l’état de panique dans lequel il m’a rencontrée. Ne se doute-t-il pas que je lui mens ? Mon histoire est plutôt bancale. Peut-être qu’il s’en contrefout, tout simplement. Il a l’air d’avoir sincèrement envie de m’aider. J’ai perdu de vue ceux qui m’ont pourchassée et j’espère qu’ils ne chercheront pas à me suivre dans l’ombre. Nous descendons jusqu’à un ponton où un homme brun, habillé d’une chemise et d’un chino, me tend la main pour m’inviter à grimper dans un bateau-taxi. Je ne me fais pas prier et l’attrape. Je m’assois à l’arrière, dissimulant mon visage, de peur d’être reconnue au dernier moment.
Mon sauveur mystérieux monte à son tour et prend place en face de moi. Lorsque l’embarcation quitte le quai, je soupire de soulagement. Je ferme les yeux un instant, profitant du vent frais dans mes cheveux, espérant du plus profond de mon cœur que je pourrai enfin fuir l’Italie aujourd’hui.
Et ne jamais, jamais, jamais y revenir.
— Ton ex-petit ami est un homme puissant ?
Je rouvre les yeux, surprise par sa question. Je ne sais pas quoi lui répondre. Dire non serait un mensonge évident au vu de mon attitude. Dire oui risquerait de l’effrayer, il pourrait me laisser tomber. Quoique… Il n’a pas l’air de craindre quoi que ce soit. Alors qu’il reste assis nonchalamment, son attention est entièrement portée sur moi.
De toute façon, je ne peux pas me pointer l’air de rien dans un lieu aussi exposé qu’un aéroport. Je vais devoir le mettre au courant.
— En quelque sorte. Disons qu’il connaît pas mal de monde. De ce fait, me rendre à l’aéroport risque de poser problème…
J’expire, mal à l’aise de demander un service à un parfait inconnu.
— Est-il possible de me déposer à la gare routière la plus éloignée d’ici ? Sans que ça te fasse rater ton vol, évidemment.
C’est la seule solution qui me paraisse encore plausible et qui me donne de l’espoir !
Je n’ai pas le choix, je dois réussir.
Il hausse un sourcil tout en gardant son calme, tandis que j’aperçois le bâtiment de la gare ferroviaire passer derrière nous. J’y étais il y a peu de temps et, pourtant, j’ai l’impression que des heures ont défilé depuis.
— Il ne te trouvera pas si tu es avec moi.
En réalité, ce n’est pas seulement mon fiancé qui me cherche, mais tout le réseau criminel d’un pays. Additionné à tous ceux qui souhaitent gagner 500 000 euros, cela fait beaucoup de potentiels ennemis. Mais je ne peux pas lui avouer une chose pareille.
Plusieurs heures ont passé depuis ma disparition du domaine, je n’ai désormais aucun doute sur le fait que mon père a alerté absolument tout le monde. Quand il comprendra que j’ai quitté le territoire, il s’attaquera aux pays voisins en me cherchant partout. Et dès que cette nouvelle sera rendue publique, les risques se multiplieront car ceux qui me voudront du mal me traqueront autant que ma famille.
— En réalité, il est peut-être un peu plus puissant que je ne veux bien l’admettre et…
— Ne t’en fais pas, m’assure-t-il. Il n’est pas le seul à avoir un bon réseau. Tu quitteras le pays.
— Je ne veux pas causer d’ennuis.
Mon bel inconnu ne répond rien et semble toujours aussi serein. Ce qui ne me rassure pas du tout. Soit il ne prend pas la situation au sérieux, soit il est très, très puissant… Il est pourtant ma seule échappatoire et peut-être en même temps mon pire cauchemar.
— Qui es-tu ? osé-je enfin demander.
— Pas ton ennemi, m’assure-t-il naturellement.
— Qu’est-ce qui peut me faire croire que c’est vrai ?
— As-tu réellement le choix ? ajoute-t-il en haussant les épaules.
— Et si je veux que tu me laisses tranquille ?
— Tu n’as qu’un mot à dire, on s’arrêtera et tu t’en iras.
Devinant mon scepticisme, il se penche légèrement vers moi. Je recule machinalement, dans un geste de protection. Je n’aime pas la promiscuité, encore moins avec les hommes.
— Je pourrais te donner tous les arguments du monde, cela n’effacerait en rien tes doutes. Mais je n’ai pas de temps à perdre et j’ai un avion à prendre. Soit tu choisis de me suivre, soit je te laisse retourner à ta cavale, bella desconocida.
Belle inconnue. J’ai presque l’impression qu’il prend tout ça pour un jeu, ou que je suis sa bonne action du jour, celle qui lui donnera bonne conscience. En réalité, je préfère ces options à celle d’un ennemi ou d’un allié de mon père.
— Je te suis.
Il ne cille pas et se contente de me fixer froidement.
 
Quelques minutes plus tard, le bateau s’arrête et je descends avec l’aide de l’homme brun qui nous accompagne, pendant que mon séduisant inconnu nous suit. J’ignore mon état d’alerte intérieur et essaye de garder mon calme. Nous montons dans une berline noire aux vitres teintées. Je suis assise à l’arrière avec mon sauveur ou mon futur geôlier, je n’en suis pas encore complètement certaine. Je compte bien me sauver dès mon arrivée à destination. Faire confiance à quelqu’un est un luxe que je ne devrais pas m’accorder. Liv et Fabio sont les seules exceptions à cette règle.
Penser à eux me serre le cœur. Il n’y a aucune raison que mon père finisse par les soupçonner. Nous avons travaillé notre plan longtemps. Mais si cela venait à en être autrement, j’implore Dieu de leur venir en aide. Les faire venir à l’endroit où je m’installerai prendra du temps et sera dangereux.
Discrètement, j’attrape mon téléphone de secours pour prévenir Fabio de la trahison de Rico par sms. Je lui assure avoir trouvé une alternative et lui précise que je les contacterai au plus vite.
Je n’étais pas censée entrer en contact avec eux sauf s’il s’agissait d’une question de vie ou de mort. Mais je refuse de les mettre en danger.
Assise sur la banquette arrière, je reste muette et regarde l’extérieur. J’essaye tant bien que mal d’oublier le regard perçant de mon nouvel allié.
— Elias, révèle-t-il.
Je me tourne vers lui, tardant à comprendre qu’il s’agit de son prénom. Un prénom qui lui va à merveille… Court, mélodieux, puissant.
Rassurée de pouvoir mettre un nom sur cet inconnu, me donnant l’impression qu’il l’est désormais un peu moins, je décide de me présenter à mon tour.
— Chiara, réponds-je.
Un nouveau rictus. Se doute-t-il que je mens ? Non, impossible, j’ai prononcé ce prénom trop naturellement pour qu’il me soupçonne. Ou alors, il connaît ma véritable identité, et rien que d’y songer, je sens l’oxygène s’amoindrir dans mes poumons. J’ai besoin d’air. Mais une nouvelle fois, je ne laisse rien paraître. Moi aussi, je sais bluffer.
Chiara est un prénom que j’affectionne particulièrement, puisqu’il était le second prénom de ma mère. Donner le premier aurait été trop risqué alors j’ai choisi celui-ci, en sa mémoire. Fabio et Liv ont pris les informations que je leur ai données et m’ont fait créer une toute nouvelle identité, comme si Chiara Bianchi avait toujours existé.
— Chiara, répète-t-il en murmurant.
Il laisse un silence de quelques secondes s’installer avant de dire, cette fois-ci d’un ton tout à fait normal :
— Enchanté, Chiara.
Il se concentre ensuite sur son téléphone et je l’observe du coin de l’œil. Il a l’air si étonnant et sûr de lui. Je ne crois pas avoir déjà été à ce point hypnotisée par un homme. J’ignorais que cela était possible et, pourtant, je serais même tentée de le frôler du bout des doigts. Lorsqu’il tourne les yeux vers moi, l’habitacle se charge d’électricité et je m’efforce de détourner le regard, gênée qu’il m’ait prise en flagrant délit.
Une fois à l’aéroport, je suis la démarche rapide d’Elias et de son ami, en essayant de ne pas croiser le regard des voyageurs, de peur d’être reconnue. L’attente est insoutenable et les raisons d’échouer sont bien trop nombreuses. Il suffit que les hommes de mon père débarquent ici en masse et tout sera terminé. Même si Elias m’a assuré que tout se passerait bien, il n’a pas idée du pétrin dans lequel je me trouve. En marchant derrière lui, je comprends rapidement que nous nous dirigeons vers la partie du bâtiment réservée aux jets privés. Est-il un riche héritier ? Un homme d’affaires millionnaire ? Un politicien ? Quoi qu’il en soit, j’attends impatiemment de décoller. Et je n’ai plus de doute sur le fait qu’Elias n’a pas besoin des 500 000 euros de mon père. Mine de rien, ça me rassure un peu. Elias me demande de rester en retrait, dans le lounge privé, pendant que ses hommes s’occupent de faire vérifier notre identité. L’idée que mon faux passeport puisse être découvert me donne la nausée. Je ne suis pas encore tirée d’affaire, même s’il a réussi à nous faire esquiver les contrôles de sécurité, j’ignore comment. Je l’observe et son calme m’apaise un peu, il est concentré sur son iPhone, un verre de tequila posé près de lui. Je n’ai rien voulu boire, incapable d’avaler quoi que ce soit. Je n’ai même pas eu le cran d’aller aux toilettes. Je ressens le besoin de garder le contrôle sur tout. Alors qu’en réalité, je ne maîtrise absolument rien.
— Vous… Vous me faites penser à quelqu’un…
Une employée d’une cinquantaine d’années, en train de débarrasser les quelques verres vides sur une table, s’arrête de travailler pour me scruter. Elias relève la tête de son téléphone, les sourcils froncés. Immédiatement mal à l’aise, je fais mon possible pour ne montrer aucun signe de nervosité. Pas maintenant, pas si proche du but…
Un éclair traverse son regard. Elle a compris… Je me doute que la somme d’argent proposée par mon géniteur pourrait changer sa vie, contrairement à celle d’Elias.
— Vous êtes…
— Je vous prie de cesser d’ennuyer mon amie, gronde Elias.
Son ton est autoritaire et menaçant. Sans qu’il ait besoin d’élever la voix, il est évident qu’il vaut mieux l’écouter.
Il positionne sa main en bas de mon dos et une vague de frissons me traverse. Personne ne me touche ainsi. Milo a bien essayé mais je le repoussais sans cesse. On m’a éduquée afin que je protège ma virginité comme étant mon bien le plus précieux. Pourtant, j’avais l’impression qu’il ne s’agissait que d’une enchère à vendre au plus offrant. Rien que pour ça, j’ai pensé à la perdre une bonne fois pour toutes. Et ainsi, pervertir ma valeur aux yeux de tous. Finalement, j’aurais tout fait pour la protéger de ces monstres que sont les hommes de la Mafia.
La dame plisse ses yeux, comme si elle soupçonnait quelque chose. Je suis persuadée qu’elle m’a reconnue, et cette idée me donne envie de disparaître. Mon pouls s’accélère, je suis effrayée de me retrouver coincée si rapidement. Et si elle prononçait
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